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FICHE TUNNEL
____________________________________________________________________________

N° INVENTAIRE : 19288.2 NOM : Tunnel du Pouch

SECTION de LIGNE : UZERCHE (19) > BRIVE LA GAILLARDE (19)

Entrée : Sortie :
COMMUNES : Voutezac (19) Voutezac (19)

COORDONNEES : X :   531,954 X :   531,991
Lambert II Etendu

Y : 2033,488 Y : 2033,331

Altitude moyenne : 181 m

Les points noirs indiquent le tunnel voisin du Biard, n° 19288.1
____________________________________________________________________________

DONNEES TECHNIQUES :

Nature de l’ouvrage : Vrai tunnel de percement

Longueur : 157 m

Nombre de voies : 2

Usage actuel : En service (accès dangereux)

Etat général accès : Ligne en service (accès dangereux)

Etat général galerie : Bon
____________________________________________________________________________
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COMMENTAIRES :

Le tunnel du Pouch n’a en soi rien de remarquable si ce n’est qu’il fut le théâtre de la première grande
catastrophe tunnelière de l’histoire des chemins de fer français.

Le 15 décembre 1908, un long train de marchandises, lourdement chargé d’alcool et de charbon, quitte
Brive en direction de Limoges, suivi quelques minutes plus tard, sur la même voie, par un train de
voyageurs. Dans la sévère rampe d’Estivaux, une rupture d’attelage se produit sur le train de
marchandises et 38 wagons repartent en marche arrière. A l’époque, il n’existe aucun système de
sécurité capable d’immobiliser les wagons fous. Ces derniers, redescendent la pente et, lancés à plus
de 90 km/h, entrent en collision avec le train suiveur à l’entrée sud (sortie dans le sens inventaire) du
tunnel du Pouch, particulièrement isolé au fond d’une gorge très difficile d’accès. Sous le choc, le
chauffeur de la locomotive du train de voyageurs est projeté sur la voie et reste coincé sous sa machine,
les voitures de voyageurs en bois s’encastrent les unes dans les autres, et les wagons de marchandises
s’embrasent ; le tout faisant 14 morts et 30 blessés brûlés ou broyés dans l’énorme amas de ferrailles
tordues.

Vue globale du lieu de l’accident, de la sortie du tunnel et du pont qui lui fait suite.
Le sud et la direction de Brive sont ici à gauche

Noter qu’à l’époque ce type de catastrophe faisait l’objet de cartes postales vendues dans le commerce,
ce qui serait inconcevable aujourd’hui
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Les secours n’ont pu parvenir sur les lieux que deux heures plus tard. Pris dans la fournaise, le
mécanicien prisonnier, victime d’atroces souffrances, supplie qu’on mette fin à ses jours. Cet accident
crée une polémique sur l’organisation des secours et pose le problème de l’euthanasie. Mais les rares
documents existants ne mentionnent hélas pas ce qu’il est advenu du chauffeur : mort brûlé, sauvé
d’extrême justesse, ou décédé par la suite de ses blessures ?

La locomotive en travers de la galerie

Ci-dessus et ci-dessous, la grue de secours
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Ci-dessus et ci-dessous, carcasses de voiture voyageurs et de wagon de marchandises

Le déblaiement des épaves
____________________________________________________________________________
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ICONOGRAPHIE :

ENTREE SORTIE

Une photo actuelle disponible pour l’instant.
Il ne tient qu’à vous…

Quelqu’un a pris mon visage. Qui prendra mon derrière ?
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____________________________________________________________________________

Si cette fiche comporte des erreurs ou des oublis, merci de nous le signaler.

Ci-contre, la sortie du tunnel qui fut le lieu
du tragique accident du 15 décembre 1908


